
L'avertissement 
de l'amiral Darlan 

à la Grande-Bretagne 

UNE NOUVELLE 
ATTAQUE 

BRITANNIQUE 
CONTRE SFAX 

Vichy- SI mal. — On m a n d e de 
Tunis que la ville portuaire de Sfax 
a été une nouvelle fols attaquée par ch»l Pétaln un chef clairvoyant qui l'aviation britannique /f> •« 1 1 î M \ *-"•» *-wv«in un cnei clairvoyant qui * a r i a u o n ontannique 

( M M 0 6 l a 1 D S i e ) : L f * c l d * i
 d * r o m p r * , v e c « * • «**- Aux premières heures de la jour-

u violence i "-*-•*• o n t bombardé le port 
tant de ma 

Là auaai. pas d'autra raison vérl- a'aeharne sur noua avec la violence 
table que la volonté de détruire la , et l'hypocrisie que voua aavea 
France en tant que puissance mari 
tune. Et pourtant nous étlona en 
core. ce S Juillet 1940. les ailles d< 
la QJrende-Bretegne... 

Bt que penser de eee navires a n 
glals qui. le 7 Juillet ' 
torpiller de nouveau le 

Comme nous ne voulons plue être I ancré 
vapeur Italien < Isarco », qui y est 

trompés par elle, son ressentiment se 
traduit par la volonté de destruction 
dont Je parlais tout à l'heure 

Bile veut nous affamer, elle veut 
•ont venus I s'emparer de nos colonies et de nos 

Dunker- i navires, elle prétend détruire le mo-

Des unités de la flotte e t de 
l'aviation françaises se chargent de 
la protection de la ville et du port 
de Sfax 

Parmi les marins du < Rabelais >, 
que » échoué et mitrailler aes ponts T I rai da notre population par aa radio i Qui avalent été blesses lors du pre-
Deux oenta marins, qui étalent en I mereenalre mier raid de l'aviation britannique, 
train d'eneevelir leurs morta. sont1 Tous ses actes e t t e s » ses désirs un l ieutenant e n second, qui avait 
tombés ce )our-l». assassinés sur les ; visent un objectif commun : nous ! été at te int au ventre par des éclats 
cadavres de leurs camarades. Interdire de s " 

Fsurtant . ces hommes snr lesquels o r d r e européen 
e n tirait sauvagement, c'étaient , „ m é l n e c a r c e I a e „ actions , „ n t 

ceux-14 qui, peu de t emps aupara- .ol idaires — nous ssspl i liai « s 
Tant, à Dunkerque. a a Havre, à . maintenir l'unité de notre territoire 
Cherbourg, à Brest, s'étalent sacri- e t | intégrité de notre Empire 
Béa peur assurer le retour des sol
dats anglais dans leur De. C'étaient L a F r a n c e OC v e u t P « S ê t r e 

Interdire de participer au nouvel de bombes, est décidé des suites de 
ce qui r é v i s â t . ses blessures. Il était âgé de 33 ans. 

Les autres blessés ont été répar
t is dans les hôpitaux de la ville. 

qui. pendant toute U guerre 
a a eeade à coude avec les marins 
britanniques, avalent tenu les cotes 
e t 1a haute mer et protégé sans 
trêve les convois canadiens. 

lâcha attentat 
Le capitaine 

et quitta* homme* d'équipage 

d'un vapeur de pêche 

.français 

Chronique régionale 
Bernard Van Wesmaele, 

l'un des cambrioleurs de Roubaix, 

est arrêté à Fiers-Bourg par la Sûreté lilloise 
en collaboration avec la gendarmerie allemande 

Nos lecteur» ss rappellent qu'au dé-, un des membres de ls Bande, Bernard 
Van Weamaele, né à Aloet (Belgt-but du mou de mal dernier, lea ma-

pecteura Nues et Vaaerehea. du service que i. 1» 21 septemb 
da la Sûreté da noubaix. découvraient 

banda d'audacieux cambrioleurs 
qui. déguisés 

Cette arrestation s e u opérée en 
S S . t . c ^ i , Î S ^ r i * " i « l l l » > » , ' » " o n •»•* 1» gendarmerie aile soiaa--» allemands. _ „ - - . . , . . , „ _ _ . „ ,.- , . . ^ . „ ^ . „ , „ i mande, sous les ordres de l'adjudant-

ïïla%.«u»n?.n?^^ 
francs de tissu» aux établl»esmènu|St«nelè • ? m m * , , u n m»"» l w ur dange-
Tern.ncX. rue da l s Poese-sux-Chêuee. " " * »« «ueepllblé d'être armé. daa comparses, Léon Hademaa. Comme nous le disons plus a s ut. 

ROUBAIX 
Des bijou; pour une valeur d'un million et demi 
ont été dispersés an fen des enchères 

à l'hôtel des ventes 
• ' a 

Une paire de brillants d'oreilles 
a atteint €00.000 francs 

sur mise à prix de 300.000 francs 

• la i igsert , es, rue Jule 
•***»'"•• 1«3. Orande-Bue. _ 
vies de nuit aéra assuré par f Vt lise 
*»a*. I». rua du Chemln-de-Par ^ ^ 

MARDIS JUIN : 
A u * 

main 

uTïV , t m T T » -
ySvsnn " • ' " " ' 

^ q i - » > «. h. à u h. 
* « i a V d . ' S S f ^ ' " " o S u t t l '«fut. 
t Ï3 B *"' : «"«"buuon de 11 h! 

t-'^SXS?^»^-** Ftero». 

bande de malfaiteurs 
quelques Jours de la, 

deux des bandits. Oeorgea Debudt et i rites d'occupation 
Albert Van Weamaele étalent cernée | forme de l'armée allemands 
dans un immeubla de la rue Saints- c'est au asut du Ut qui. 
Catherine, à Lille, par dea inspecteurs fameux cambrioleur fut arrêt» chas U 

recherché non seulement par le par* 
m*l,{qU«t de LlUe mais aussi par les auto

peur part d'uni-

tropj 

un «Dominion 
de seconde zone » 

Certains noua disent : < Tout os 

Soi r jeET-s Î S ». zz)ont **ri ,out te* «""• «••* 
L ' A n g l e t e r r e e t l a F r a n c e Aujourd'hui, même quand elle nous' Berlin. Si mal. — Il y a quelques 

7 , « „ « , .«sAsa/iinl* M t » d . u e - même quand elle noua fait jours, l'équipage d'un sous-marln 
IBIC , a u m . i , c w en vue de notre bien {allemand a recueilli e n mer deux 
quee- futur. Demain, s s victoire nous epar- pêcheurs qui voguaient à la dérive 

Igners l'asservissement s. . 
ce t acharnement du Mal» quelle» perspective» nous of. 
_ t _ ^ . _ _ 4 _ _ « - - - , — , 'rirait aujourd'hui l'obéissance eux 

ent britannique contre p o l
J

l t l q u é , d . ^Angleterre ex-
allié T 

depuis la guerre mondiale 
Et Je pose de nouveau 

da la Sûreté lilloise et. après un» cour- n D m t n ê » Allçè Deeutte 
- les tolte, l'un deux. Oeorges 4 3 , n , ménagère 

Debudt parvenslt t s'échapper, tandis. A u ( ; u a e » r m » n 'a été découverte dans 
que son compl.ee. sautant d'une 
nêtre dans la cour, se brisait lea deux 
chevilles. 

Poursuivant leur» recherchée, fine 

la maison 
Alice Deeutwr a déclaré aux poil-1 

elera qu'elle n'h«bergeait le bandit que 
pecteur Bouriet. le brigadier-chef car- depuis deux Jours et a ajouté qu'elle 
pentler et les inspecteurs Leeocq et n était pas au courant de «a situation 
Dtbarge. du aervlee de la Sûreté delde repria da Justice. 
Lille, ont arrêté aamedl. vers T h du Bernard Van Wesmaele a été eon-
matln. 41. rue Julea-Oueade. 4 FuraJdult su parquet et écrouê. 

d'Or. Il n'est pas inconnu dans notre 
ejicn pulaquen 192D il fut chef des 

services dea retraites ouvrières et pay-

Poarqaol cette volonté 
-d'af famer les Française» 
"Français 

politiques de l'Angleterre 
l primé» quotidiennement par aa ra-

tenace aie, e n i»ngue francs la» ? 
et les L'Angleterre prétend que si nous 

nous engagions dans une résistance j mai. par un sous-marin anglais . Les 
Pourquoi, aooompagnant oe « - . £ " * • î ^ r ^ 1 . ? n * i u l m ! . n t t r ! n î * ^ ! p r e m l e r » c o u P * t l r é s P» r c « *°"»-

- s i r de ««. inaction d . n e t r , pals - J ^ t e T T force. t a ^ ^ ^ ^ l ^ ^ ) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
" s a n c e matérleUe. ^agression m o - a a n , u n e d k l » idenc . a son service.1 " f i v 1 " " ~ " * » • » » • » ' *<?* i» tes-

rale. sans cesse renoavelée, d'une n o u . gagnerions ainsi le droit d'être 
- rad ie , dite dissidente, mais entre- rétabli» 

AU CONSEIL. 
deux hommeréÛlent"o^P^ment | INTERDÉPARTEMENTAL »'no" 

DE PREFECTURE 

<Ph. j . d e l 
M* Sntils, au centre, dans l'exercice de tes réactions. 

« A s h s ^ Î 1 ' S^'-MBrtiB 
' * * SmMmc" BB a e se* - ^ t i a « B 

M. Gastave VaahoaH» 
L'eeeellente choral» paroissial» » . 

Saint-Martin, dont on coAnaUU v î î 
leur . t i» populwité, p c e s é ^ p i u i - a r ; 
«*.. , . ° L ^ m l — «•u>bre . .n?un 
deux. M. Gustave Vauhoutte <e, i ï ï 
« « v ê ^ ^ « e ^ w a t a S T a n a . . T, 

Cet anniversaire a été fêté dimanche 
en la aacrletie de Saint-Martin, à ui'. 
sue de 1» grand messe. Entouré »as 
<*""*""• >s h*ros de 1. fet î ro î 
chaudement félicité par Mgr Basas» 

j oui, »n une courte allocution, sxstesl 
i ! î 2 i t é - o u '"*"* religieux, et la « u 
gnlt» de ceux qui , T adonneat. sur
tout quand c eat avec une constance 
t» le que celle de M. VanhoutÏÏTTÏ 
milieu des applaudissements. Max Ba

igne lui remit en»uite un superbe ca-

à bout de forces. I ls ont déclaré que 
leur navire, le vapeur de pèche 
< N o t r e - D a m e du Chalet >. avait 
été coulé, dans l'après-midi du 14 

àtM. rirmln Dubar. Loula Toule-
L'hôtel d^s vente» de Rouoaix a ] 0 ou même 50.000 fr. Juequ'4 «00.000 Olivier! membre» dT'conae*tde*ftîbrN 

battu, samedi après-midi, eon propre fr... La aalle haletait devant ces : < » u r?» 'a paroiaae, asetotalent a s i a t e 
record : des bijoux pour une valeur bonds. . M- Orunemberger cueillait1"*' 

.endUû a arotte. à gauche lea «nehére» qua ' d'un million et demi ont été 
''associèrent aux féllcita-

M. Perrin, 

le nouveau président, 

tera installé mardi 

., Psr suit» du dépsrt pour Wsncj de 
tésa-asement dans nc^#> petites embarcations qui s 'é ta lent»* tout» Aubert. préaident du conseil; le Word, ou il était arrivé le 10 octobre "• teWtt exnosé en 
r^\Z~-\..JZ. J ™ i . i r l é t » i . h * . « au mnm.n» „A i . „ . » ! , . interdépartemental de prêfeetur» du lOg, nous le verrou» partir avec regret *f* * , J o uf' e x P o s * e n 

t au moment d u succès détachées au m o m e n t où le vapeur N M ^ u Ps»-d»-Calala; et de lamlae'juge affable. 11 présida avec autorité Puis deux Jours, prover 

[tant pu sauver dans deux 

la présidenea du conseil interdépsrte-j «chambrée» qui se pressait en la compte d u n e autre personne' qui de- de ls ebcrale.^T'perme^r'maitt îf^î! 
meutai du Word. I saH» de l'Hdt»! des Vente», mai», en vait se signaler, dallkrura. par un ' cbapell». ' "**"r" • » 

Au nom de tous lea choristes. M. 
Agaehe adraaaa aes félicitations a M 
Vanhoutte. souhait* i» «A«- i A — 

Noue sommes heureux de lui preeen-ifln de comme, c» furent surtout de»tachât total de plus d'un million su 
'bijoutiers et Joailliers qui « eexal i - coure de cette aprêe-mldl. 

Le « du cstslogue était une ba-
vtuin» de- rette-rivlère. a deux brillant» de l 

provenaient de la I carat» 5 cerné* de petite» pierre» 

nos aouhalte de bienvenu 
Quant A M. Louis Aubert. qui quitte j „,,',.-„.", 

,— , i i , ^ i , a aaasaaaaa dana nos co- - . . .— -• — _ _ . , . -^.„ . . . . . u u > . . . B , . , o „ , l t U e a la retraite ae aeux conseille! 
ces appels BTSBBBBBBB*( " " " ™» or, dana le cas plus qu'improbable i nouveau ouvert le feu. coulant une ! Bouton d'Agnière» et Pleraon 

coulait. Les marins anglais ont de » i , retraite de deux eonaelllera : MM. les audiences publiques du conseil, isuocesalon d'une Roubaielenne qui , elle p a s » de 100 000 k 14S 000 fr par 

leniea, à la rébellion de nos soldats d u n e victoire britannique, nous aa- des embarcations de sauvetage e t 'bunaJ administratif va se trouver re-ldu barreau qui apprécièrent aa droi- ae ls ville et, su premier rang de l s 
vons fort bien que l'Angleterre, qu 11, b l e « . n t „ . , . . „ , . - , . ninti. i inT n» ! nouvelé en majeure partie î ture et de» membre» de la preaae. avec fOUie. figuraient bon nombre de »e» 

... _̂ „ . . _ . ! a !t g r a i e m e n t plusieurs pé- i o«..i. NMHmMimi *i'«n 
contre leurs officier» 

01 nous voulons comprendre ce s'agisse de n o . co lonie , ou d» notrei °^„"nllf . v l ^ . n , ^ „ J ï . „ ! . * i S e u l * c o n t l n u « ; ™ n t d ' « n fslre psrtlei.esquels il entretint des relations tré»| w t M | ' 
il éorWpe de prime abord k f u t territoire métropolitain, s ' insplrerslt:^»"™ *£ ; v , l e n t *>*** P l m e e d a r u M M „ n

l ' u ^ ; ^ ï ' 8 ™ ' ^ ' n ^ n l * , T ! "^M"' . ' C'est vo, 
i L o n n ^ e n t asln. 11 est sans doute uniquement d . » . intérêt , pour ré-j '» « « £ * J * ? » ™ ' , . „ ^ ^ ^ 1 ^ ^ ^ ^ ' ^ % ^ . ! ? i r e - e m b l s . t 

la trl-i entouré de la sympathie des membre»i portait l'un des plu.- grande noms fraction» de 10. 20.000. puis S.000 !r 
Le é. une barette de deux brillants. 

trois carat» clna. mont» de 90 000 à 
100 000 f r 

Oes pièces allèrent S un de nos 

anhoutte, souhaita le voir l o a . 
encore au milieu dea chanteur» 
pour terminer. 11 lui remit 4 «en tour 
un cadeau et des fleurs. 

Et Ion trinqua en l'honneur du Ju-

Noua profiterons aussi de la miae a 
frsnco-brltannlqui 
dernières années 
guerre* 

Ma rapport» gler notre sort, quelle qu'ait pu êtr»l L»5 Français recueillis par la ma 
de ces vingt notre attitude s u cours de l s guerrejrine de guerre al lemande ont déclaré n e r»JO ndra son pneu qu» dana quel-l1* ?£"*"* ™ J i M ^ " ? i î S S , ° . A " B i ; r , î *sn» 1*» ventes ordinaires 
.- »—. - #-ta.--.rf »_ • ^ i . —-- . -— ^ n - , mi'iu i . B i M . i*- ^ - . , v - - . — mim et rieraon. nommas Teapecuvemeni a, .. - - •• ,. «__ 

a dire que raasiatance 
fort peu aux sss'iiibiés» 

souvent bruyantea que l'on rencontre 

COMMENT NÉGOCIER 
LES BONS DU TRÉSOR? 

Quand on sonate a la manière dont qu'ils é ta lent les deux seuls survl-iquea mo 
elle s'est comportée en 191». avec unaivants de ce lâche attentat . 

Dea la eonfèrenoe de ls p e u . 1 An- Francs dont le» années venaient de s e p t des autres pécheurs, qui 
srletanre •» comportait da tell» ma-{remporter tant de victoire», on n ' » n - | B v a l e n t e u j a v l e ^^y. s'étalent , 
niére quelle nous obligeait à faire [vidage pas sans appréhension la ma- H q u e l q u e , J o u „ e t d a n s ' e t ^ , S , l n 8 « i , é officiellement msMi | " ^ ~ « » » ' * | «°» ^ Z Ï Ï a S o n . ' ' i^a . 
u n traité bâtard où. aoua aon ln - ln lêr . dont elle trateralt une France JJ f" r , ? ™ ' V t > . i , 1 , ' , . ™ dana — ~ — i v - fonrtion. Imoriatlqu» de as» converaauon» liée. 
nuance nou . renoncions a la fols vslncue qui lui devrslt ce qu'elle o a » l , c c e s af démence. Jetés e. 1 eau. ne , 
aux fruiu de la générosité et aux.appeler sa « résurrection ». pouvant supporter plus longtemps 
avantages d» l s force. Dana a n inonde a n g l o - s a x o n 1 * douleur provoquée par leurs bles-

la France ne serait 'ures. ainsi que la fa im et la soif 

concitoyens, de même qu'un brsce- Nous informons nos lecteur» que 
Vet de « e n t e - t r o u brillent», sept e s - : } t , 2 * n » u * B aleeschaert, 10, rue d u 

Mrê. ftoubaix. achète et 

A U même époque, en Cillel». elle tr iomphant, 
lançait contre noua 1 armée t u r q u e . ( , u u n dominK,,, d e seconde sone I " 1 l e s tenai l laient 
e t nous falaait arracher par la ruse e t , » , . . - , » . . . • „ „ , u - , 
et la violence ce qu'elle nous avait u n '^ 'Ps étranger dans a n système 
reconnu de droit. o u *"« " • saurait Jouer aucun rôle 

Sea manœuvres diplomatiques honorable. 
aboutissaient, s u cours des année» £ t quel serait peur nous le prix 
1W0-19ÏI. a nous sépsrer de l'Italie d m t rletoire anglaise ? 
S i J*.'CT '"t™,.n,^,,!.J£tr*,,r,-i£ »*J»- « *»*•. »•«» «"• l'«mé« latine le germe d une discorde qu elle ^ ^ ^ ._ 
devait aàlgneusement entretenir et française é ta i t de beaucoup U plu» 
envenimer par la suite. grande force militaire opposée à 

Oeta» volonté de noua isoler de» l'Allemagne, les Anglais s in»Val-
autres puissances européennes se ma- i» ie n t dans 1a guerre pour plusieurs 
sur estait d'ailleurs d» manière aci«- a n n M f c 

tante en ce qui concerne l'Allemagne.' , . . 
l*Angle^erreqnoUs a b a n d o n n a T i n . Prenant aeaa i se s bourgeotae». cet 
os domaine la charge de la presque Empire de Sot mil l ions déioiunies 
totalité des obligations militaires n'envoyait sur le front, au cours des 
nées du traité, et conservait pour dix premiers mots d'hostilités, qae 
eue les avantage» de l'exploitation 200.000 soldats. Combien de temps 
économique du p e — '-

Des unités 
motorisées 

britanniques 

sont parvenues 

L. .ucce -eur d . M. Louis Aubert S £ " > • » £ ' F £ ' \ ^ ? & " t £ ' S i 
a présidence est, on le sait. M. «mil»1 br.<!„^~î'.JÎouI. ._."*"urer a** r * « r e u 

nouvelle, fonction. ( ̂  ^ ^ ^ nnooDlTet A wut d , u x 

| noua souhaitons une longue et egrêe-
Né le « octobre 1885. a Feamea (Hau-!ble retraite. 

Irais, dont l s mise k prix de l 0 0 . ( m , £ _ . ' . T Ï Ï Î i î i L n , " S S e t ymA 

i i semblait ne plu» manquer que la! « a u u k 1*0000 fr. pour aboutir k e t c . . . . g ibutesécheaSoea' ô ï t • £ ? ? £ . • 
» jeune fille de la maison . avec s o c 300.000 f r... semenv * ttéc?uT5usï^u^rembout" 
plateau de p e t i u foura Un collier de 7» perle» fine» d* « m e n u et renouvellement» unmédia" 

Il y avait 14. non seulement bon i 301 grain» Ta avec fermoir de bril- I « m e n t et aans frais. 904*7 
nomb-e de représentante de ls haute lent, fut adjugé ISS.OOO fr. à un bi-
aoelété roubalalenne. mets encore des | Joutler picard 

Ces diverse» pièces donnèrent Heu bijoutiers de la ville e t d'ailleurs 

IL Y A VN AN... 

Quand les troupes françaises 
protégeaient 

la «retraite victorieuse» 
des Anglais 

La modification d'horaires 
sur les tramways 

de 1E.L.R.T. 

On va raccorder dea é m e t s 

un Amlénols notamment — dont l e . k de» enchères très vive» et très eut- rae La laaee 
compte en banque représente... plu- vies : il est vrai que c'étaient ds *" vue d» permettre l'sxèeutlon des 
«leur» carat»... i mmarqiMble» bijoux a «aille a n - : SSIn'o. la r V e o r , < , e m « n t d'égout rue 

Bref, k peu de chose prés, l'etmo- clenne mal» d'une extrême pureté. d t toute» aortea'1' 
i sphère d'une vente publique de la 
capitale... ou d'ailleurs, al j'en crois csrst» 

| certaine échos, le» enchère» son* sen- mise k prix de 80.000 fr 

la^elrculatlon de» véhicule» 
nterdit» aana 

A partir du 1" Juin, 
déparu sur les lignes de Lllle-Rouba» 
et Lllle-Tourco:ng seront les suivants 

Départe de Lille pour Roubaix 
30 h 30, 31 h . 31 h 30. 33 h . 33 h èO 
33 h 30. 0 h. 

lfotons encore une bague à> trola « , , ; i r t é W T ^ . / T * , "Îîfi2îî* 
rat» adjugés 7 8 ^ "xr^spré, u n . J S . T u T e ' ? . i , f$f» 

La circulation aéra déviée par le bou. 
- Uu houa, », i „ P r u » " 7 " 

Oueade et Paul-Bert 

une autre. 

sont pratiquée» depuis un certain ' carat cinquante, vendue 
le» dernier» temps dana notre vu!» sur enchères deputs 40 000 fr. 

Bn début de séance, le marteau troisième, deux carats, cédée M 000 l « r o n d e fl>c r o m k r l n l - , . . » 
olr . de M- aut l l . ne tomba e u e fr eue aussi . ime h s g u . turquoia. ** TOUa* 0 e S C a m b r i o l e u r » 

une 

Vichy. 31 mai . U n e informa-
Bous Jouions le rôle 
gendarme. Bile apparaissait comme 
un honnête courtier A noua l'Impo
pularité, k elle lea profits 

uple allemand . . . . vutny. « i ««i»*. — v*»w k.*.v. . . . • -
désagréable du « • w p t e - t - l l prendre m s l n t e n a n t qae Uaa d e Beyrouth s ignale que la s l -notre armée est détruite 

Dans les abris bétonnée de leur 
île ou dans le lointain Canada, les n l t r M heures, d'une façcn favo -

Ne sétal t -e l ie pas. d'ailleurs, payé» (Urta;aa.nta angla is pourraient peut- ^^^ a u x Anglais 
è» le Undemaln de l'armistice. »n . . . . . _ « _ „ — „ - . . , - . , ! _ , . . M . I . i-w.. „„i .A. „,* être supporter ce t te a t tente . Mais , rjes unités motorisées anglaises d é . le lendemain 

ï ï ï S a S n t * d.° t1u«â!q ,u^n<1c ,olonlLa ' • P « I - « ' - » * • * , '-»' — * * * " - . « « passé l-Riptarat. . p r é . de B 
alors qu'elle ne nous laissait que des ; qaement condamne à une mort madl et sont parvenues aux porte* 

cas... et des responsabllitéa î lente. Et le Jour — en admet tant de Bagdad. 
1B3S. elle fournissait de l'or q l M cette hypothèse ne soit pas ri-

près d e B a g d a d ^ e 31 m a U Dunkerque 
le général Fagalde 

stigmatisait 
le déshonneur 

de l'année britannique 

tus t lon en Irak s'est développée, 
au cours de ces quarante-hui t der-

Par suite de la m e n a c e qui pesait Du Journal d» la radiodiffusion et dea arme» aux deux grsnds foyer» d | c u | e _ o u lm f o r e e i n , , !»!»*» dé - sur la capitale. M. SebaOul. ministre; "" 
2 e ^ a n » ? r . ^ u 1 « a r < o c l S T t i ï ï ' « « « « . n t Farla. e . n'est p s . d a n . des a f fa i re sJ«« f»mUraêB. devait Iranca^e _ ^ S l ï p e f i e u r e , 
\ \ S S X ^ i S L ? £ . * £ : > » « P i f ' e ' raaqala . q - ' - l e . aBaBB^tgt>BBl j . J , J " " L < L M - S r i i t u a U o n s'aggrava d haure ^Oon»Ulérant que. pour 
• ^ " d ? i l * » sux Allemand», alors raient, nutla d a n . un I m m e - e c i - J J - J * • Jffg,™* ™ %£ e n heure^ H.rrassée, , , t çenha . t de j a - u » ^ psjvohr. u n . 

Déparu de Lille pour Tourcoing : 
30 h 30. 30 B. 49. 31 h 19. 31 h. 43. 
33 h 30. 33 h. 01. 33 h. 40. 0 h. 

Départ» de Roubaix pour Lille : 
30 b. 35, » h. 50. 31 h. 10. 33 h 03 
33 B. 40, 33 h. 30. 

Départe de Tourcoing pour Lille : 
30 h. 39. 31 B.. 31 h. Si. 33 B 30. 
33 B. 01. 

Les voyageurs civils seront admis 
dans ces trains dan» la mesure des 
placée disponibles 

Il en sera de même sur la ligne,-
c barré (Justice-Tourcoing), aux dé- f u * adjugée k J «00 fr. Le numéro 
parte de JS B de Boubalx pour Tour- du catalogue était une bearue « msr-
coing et dé 33 h. 15 de Tourcoing pourl qulse » e n brillent». « 3.000 fr 1» 
Boubalx. \ marquise » lança avec une légèreté 

a 1 que seule une femm» pouvait as per-
. « r L - a . » J » M , rnettr». M* OruneaBTlbargeT...; la «raar-

La durée hebdomadaire du qui», «tteiamt s.soo tr 
travail dans les filatures v " * 
de laine peignée pourra «'?«£ 

<i'ivoire d» M- Suuia ne tomba que fr elle auss i . ims bague turquoi»» 
pour de maigres lot» — tout est re- 27 000 fr : une baa-u» brillant 10.000 
latlf — : médaille» et Jeton» d'ar- tt. : un» broeh». M.0O0 fr 
gent. d'er. sautoirs, brseelet». etc eelet d'or. 15.000 fr.. etc. 
adjugé l adjugé ! autant en emporte Toute» osa richesse» qu'un second 
V» vent se— rhablleté de M" Orunem- de M» Su*ll» exhlbi ' t k l s foule sur 
berger, l'une des rare» femmes qui un plateau de velotrre bleu, pendant 
exerce er France les fonctions de ou'on ee les disputait à coup» de °." 

un b r a - l D a a s a a e amakoa 

dé l 'avenue Alfred-Morte 
i1* •« troaveat ria«.„ 

Au cour» n» 1» nuit de aamedl k 
des cambrioleurs s» sous 

tll» annonça le plu» beau lot du ce 
une splendlde paires d 

brillant» d'oreilles de dix carats mon 

être supérieure à 24 heures • tes sur or et piétine. 
Sur enchères de SOO.ooo 

des 

LUNDI 2 JUIN : 
I Aujourd'hui : saint Fothin 
I teinte Clotilde 

aoieii i lever k I h. B) : 
11 h. 44. 

Seseurs-saaaplers : numéro d'appel : 
30333 

Caliss d'épargne : ealaes fermée 
Goutte de lait : distribution de lait 

'«a 11 h k 1] h. 
Fharmarlens de gara» : MIC. Van-

que nou» somme» en train d'afflr- metlère 
mer lk-bae. par des setee. la pleine 
souveraineté française La France n'acceptera 

Au coure des conférence» lnter- _ _ • „ : _ i _ _ « » _ ^ „ „ . „ _ _ „ » n | 
itlonale» se succédant pour trslter « I " V i o l e n c e s COHtre JJOn SOI - nationales 

ne» du dé 
réorganisation 

économique de l'Europe. l'Angleterre 
s'employa toujours k ee que nos 
droits réels fussent sens cesse ampu
tés en échange de concessions maté
rielle» apparentes. 

Tandis que notre position euro
péenne allait ainsi diminuant sous 
les coups de notre alliée, notre posi
tion financière et sociale s'aggravait 
k l'Intérieur. De ose deux faiblesses 
crotesantea. les Anglais tiraient parti. 
Conservateur» chea eux, lia soute-

BBBSBCSJ 
mlnistrer la ville e t de prendre les 
dispositions nécessaires en vue 
d'une reddition. 

Le projet de constituer une n o u 
velle base de résistance dans l a ré 
gion de Moascul a été abandonné. 

M. Rachid Ali el Kailani 
est arrivé en Iran 

Avec le maréchal Fétaln. Je me 
refuse k accepter cet anéantissement 

Chsrgé par lui d'appliquer aa po
litique de redressement et de recons
truction. U est naturel que Je sole l'ob- T e h é r m , n u m , i . _ D'après un 
jet des fureurs britanniques, comme "T... ^ « ^ « , g ^ u m »i 
1 est naturel q u . Londres, renouve- communiqué £ f l ^ e 1 ' J " * ™ , * 1 ' e l 

lant une tactique éprouvée s inoniKaUani , président d u conseil lra-
glorieuee contre l s Bèvoiutlon et eon- ik len , eat arrivé an Iran acoompa-
tre Napoléon I" . a'eraciloie * dresser igné de certains d e ses ministres et 
contre '.a France lea émigrés les plus de plusieurs officiers Irakiens, 
douteux et lee armées de Coblens le» 

fatigue, lut tant aans espoir, l es 
troupes françaises refluent sur D u n 
kerque. Elles trouvent les routes. 
les chemins , les ponte obstrués par 
les camions et le* canons abandon
nés p a r les Anglais 

autorisé» dans 
filatures de laine peignée est 

Baitabl». "" 
de prendre, en data du 
l'arrêté aulvant 

pour 

nalent chas nou» dea oppositions o u j p l u I emmértques. 
osa gouvernement» k tendance mar- — ^ l'xnsjisterr» nous tr»lt» com-
state. dociles k leurs désirs et k leurs L , . „ „ . i r u n o » continentale, voire 

une colonie, peu m'importe. 
«nnn . en 1.3s. la uranue-Bretagne . . r o t e n d , «gu- e n sorte que la 

contraignait notre gouvernement r ~ _ f " _ _ — , J T « n i ^ > *• nuis-
d'alorsTsca-crlr . aux sanction. m\\ZVZ*?JKZ* " C ï SJSH 

De nouvelles attaques 
aériennes britanniques 

sur des villes syriennes 
Beyroutti. 31 mal. — La, presse lo -

. . . s a n c e en 'Europe e t dans 1-unïvers.leale publie u n ootnnvunlqué officiel 

SETS» i^hV.. KtTÏ^* °«j»p|'«i™; qV.^p^ l
Truà ,a|rel*t" à,,i*ctwt* £ < ^ i o ^ 2 1 ; 

construction de 1 ordre nouveau. | n e 8 anglaises au cours des Journées 
Cela implique aussi qu'elle agisse | { J e rn^rcreai et vendredi derniers. 

pour hkter l'heure de la paix, car al, M e r c p e d l |» m i , o Tripoli a é té 
anntque a besoin' 

guerre pour détruire 11 
France a besoin de la paix pour 

exister e t grandir comme une de» 
pièces essentielles de cette Europe 

En tout osa, décidé à accomplir 
mon deveir. J» déclare iras «impie-

t. aa leaasrmsln d s l'affaire de 
Sfax. «ne Je reste décida, plue q a e 

à faire isssjseaui te droit 
ou a la r r a a o s a^mflteer l ibrement 

Or. que s'est-U passé au Conseil!1» d u r *» du ttsvsll sont suspendues 
w * ' M"w w ̂ -. — * 1 M , A * f ini M w r a r r u 1»K fil I M I T M Am 

suprême ? 
L'amiral Dar lan a envoyé à l'ami

ral Abrial, doferujeur de Dunkerque, I , , . , 
un projet d'ordre, dana lequel u est i L e s p n x - l i m i t e s d e v e n t e a u 
dit que les troupes françaises res 
teront l e s dernières pour défendre 
l a ville. 

Cet ordre est approuvé par le gé
néral Weygand. pu i s soumis à 

IM. Churchil l . Celui-ci revendique 
I l 'honneur pour les troupes a n 
glaises de former l'arriére garde 
« de manière, dlt-11, à égaliser te 
nombre des soldats français e t a n 
glais qui passeront de l'autre coté 

5 et 10 xllométre». de S fr Se au-dea 
le Préfet du Nord vient i sous des prix fixés par l'article pré 

mat 1H1. mler. 
Ils baisseront ensuite de 

Lea dispositions de l'arrêté arèfec-1 p»r 5 kilomètre» en plus 
La marge bénéflelaira alloue» 

crémier détaillant en boutique, k qui ,èt.blls»smeuU . 
1. lait »»t livré k domicile par 1 ijdu». n , M o m M , m l r M n M l t 
trt»l ramasaeur. est fixé à e fr. ss an p s - t e - j . - , , ^ t r répartition da la vlan 
Utr». ^ de. une déelaratoln de leurs fabrlca 

La prix k la production » * v j s lait < taons e l , M » „ , p . , n , tura d» merehan 
ramassé par les Industriel» pasteurisa- a l M 

«•Vais dans a a e kabitatroa vois iae 
ils voient des ajsaafaasa» 

et mettent le feu à da papier 
Furieux, aans aiy-e . de cet échec. Us 

sllèrent exercer leur» talents un peu 
plu» loin, chas M«" Berthe Chenal, 
infirmière, 185, avenue Alfred-Mett». 
Là aussi, us parvinrent k pêaétr«r 
dsn» la cave, où cette fols. Us trou
vèrent dix pou de confiture, et sent 
bouteiiiaa de vin. 

Mai» avant de partir, obéissant k 
on n» sait quel esprit de vengeance. 
il» entassèrent du papier et du carton. 
et y mirent lé feu. 

Ce petit foyer dégages une abon
dent» fumée, qui réveUla Ma» Chenal 
aTt celle-ci parvint facilement k étein-

conquête de l'Ethiopie, acte d'expan 
aton normale d'une puissance euro-

an Afrique. 
sensne, el l'en veut résumer 

1 dtplematlques entre la 
a i la Oranas Bretagne de 

M l » 4 I N » , s a peut aire : chaque 
feès sjsjs l a France a appslé à l'aide, 
r « a | l » l s m l'a telasée Isolée ; e a a -
ssas fses que l'Angleterre a voûta 
ésMaaaars ses prerprea Intérêts, la 
FrasMe a été à ses eétés. 

«yMdintenir l'Europe 
en état de division » 

aéalatensnt. Je peux répondre k la 
srueetion pesée par mol au début ds 
set*» déclaration 

rasxant corps as-ee s e n chef, te 
la i i l i i t inl T étala, notre aatrte va ln-

es t etaeera aasss riche a e force 
a* da fierté pour • ' a a i i a l i r aa é ta 

les «ssian sen sas, ad sakiagaa k 

—lifter te continent sous notre d m . 
1 a combattu» aournol-

elte e t aae snglnmsn»» nous 
la «JJJ». sas 

pompes s* esa • u n e » et, sous prê-
vssrts araeeeed mondial, nous ont 

sasBMisarla 
1 du Jour OU la fores 

est sgasarui k 

rsssgpsssrre. rsatevsaros esaaase par 
aatraets fidèle k sastre afllaase, a pro-
• t é de la sdatas da nos bransan poli
t iques pour nous Jeter dans «sas 
guerre où te droit et la liberté fal-
aaaasrt, u a s fou d» plus, figure de 

- • 

que te 

l'impérialisme britannique a b e s o i n ^ — ^ - ^ ^ a v l o n angte l s qui 
d . t . g u ^ pour détruire iBurope. | f J ^ J ^ j * rebrouaseT ehernta 

par le feu vio lent de l s i t U l e r t e de 
te D C A : plus tard, u n autre ap
pareil anglais a bombardé la loca
l ité dé Der-Ec-Zor s a n s réussir * 
causer d e sérieux dégât»- U n a p 
pareils anglais a é té a b a t t u prés de 
Nereb. * proximité de te ville 
d'Alep. 

D'autre part , l es aérodrome* de 
Palmyre e t d e Rayafc o n t é t é bonv 
bardés ; tes dégâts causés s on t s u 
perficiels 

Vendredi, u n av ion anglais a t 
U d s Jeter quatre bomfces sur te 
( a r e da Home ; elles s on t t o n * 
à coté d u bât iment e t o n t tué u n 
crrl l 

Communiqué officiel italien 
• 

RoatC, 31 MAI. — L» asseyais*- aswéW de farTné» eoenmunigue c e «ai 

Aa m a r s de te aaft «e vendredi à samedi, 
bardé de steerveee le* I s U s n s a l a a i portas irss d s L a Valet te (Malte) . 

Daa» Ha* d s Crète, tes s a l r a a l l a i as f i i s s t n a t ; 

détail des légumes nou
veaux pour la période du 
30 mai au 5 juin 

Voici las prix-limites de vent» pat 
le détaillant durant cette période : 

Artichauts, long, maxlma 14 cm., 
queue aans feuilles : Midi. 1» kg 3.70; 
Bretagne, la kg 9 90 — Carotte» en 
bottas, poids minimum 1 kg, fan«s 
oomprtae». te botte 13.M; èqueutées. 
la botte 11.10. — Naveu en bottes 

satlon servira de lalssee-passeï 
la circulation de la marohandlae 

I Tout arrivage da marchandise viaéei areTi'ïsu' ^ r a u ù ' i T - l ï ï 
fr. Otjplus haut et quelle que aolt la quan- ,2 i u quelque» seaux 

'tlté introduit», doit faire l'obiat d'une 
dèclsmtion. 

Les fsbrteanu de salalaons eu groa 
elaseéai adresseront 

VN HOMME Bar ABBBTt FOtJB 
TOL DE COUVERTS. — fls»liedl 1» 
sureU a m u en état 

uur» sara d» 1 fr. as I» litre, pria chea 
1» producteur, pour le lait dosant 14 
grammes d» matière» grasse» aana ree-1 rt,^^ préalable du Comité "lnterdé-
tltution gratuite d» eoua-prodult». i parlementa) de répartition de la vlan-

Un» majoration de prix pourra etraléje. qui délivrera aux partie» prenan-
pratiquée pour de» lalU doaant plu» m ; , , bons d» déttooege nominatifs 
de 34 gramme» d» matléra» »'»«'•• par e 
litre, cet»» majoration aa devra 
pendant pas dépasser 

du Détroit . > Les membres d u Oon-1 poids minimum l kg fans» oomprlses 
W U suprême acceptant e t r a t n e r - | U , S 2 M f ^ t î T 1 ^ ' l L Ï 2 w . i 2 
c lent . 

Tout cela parait correct. Mais 
c o m m e n t les choses se passent-
elles ? 

D a n s la mat inée , l'amiral Abrial 
reçoit te général Blanchard e t lord 
Gort. Celui-c i fa i t savoir que trois 
divisions, placées sous les ordres du 
général Alexander, v iendront a ider 
les Français â défendre la t ê te de 
pont de Dunkerque et. à 16 heures, 
te général Alexander lui - m ê m e 
viendra prendre les ordres de l 'ami
ral Abrial. 

Effectivement, à 16 heures, te 
général Alexander arrive. Mal» c'est 
pour annoncer que ls ministère de. 
la Guerre angla is s'oppose a u main
tien des troupes britanniques k 
Dunkerque au-de là du 1*' Juin A 
minuit . 

Il s e produit alors u n e 
extrêmement violente. Les chefs 
français s'Indignent e t te général 
Fagalde déclare : 

— Cette décis ion sera l e déshon
neur de l'armée britannique. 

Le son*, lord Oort s'embarque 
pour l'Angleterre. 

— L'« Oeservatore Bomsno ». organe 
du Vatican, a publié vendredi une ru-
brtqu» aoelal». Oe premier docusaeat 
pubUé «et le texte complet du mes
sage rsdloduTusé « s l'amiral Dadas 

graad 
s une un» vlteeae moyenne dé 
l'heure 

— U s tusxbnaaant de terre, qui a 
duré M «Bonnnaa, a ébranlé aan-rran-
saasa, 

— I s a Jsuraaax de laaseea pabUsat 
un communiqué eractal relatif k la 
signat'ira d'un accord antre la Suède 
et 1TJBB.S eosMaraaat le règlement 
de leur» litige» d'ordre anaaslaT et 
ImmobUler 

— Oignons blanc» en botte», poids 
minimum t kg, le kg 13.80; équeutés 
en vrac, le kg «80. — Ail nouveau 
queue 10 om maximum, le kg 14.40 
— Choux : Midi, le kg «30; Bretagne 
le kg S.10 — poireaux nouveaux, botte 
1 kg. l s botte l é » . — Bninards. le 
I0t T J0. — Petite pois. U kg 10.SI. — 
Pois msnge-tout. 1» kg 30.10. — As
perge» 1S em.-l» cm., groases H soi., 
1» kg 19.40: ordinaire», 1S.T0; moyen
nes, U 40; petites. t.SO — Badls. botte 
omifmm» sux usags» locaux, la botte 
1.T0. — Laitue» meralehèree : grosses. 
la pièce 4.10-, petite». SB). — Romai
nes : grosse». U ptèe» 4.S0. petite. 
3.T0 — aoaeolle» maralchèraa et ehloo-
réss maraîchère», lé kg 11 30 — Choux-
n e w s : séant», plu» da 3 kg» 300 
Midi, le kg 11.70; Bretagne. 11.10; 
groa. 3 kg» k 3 bas S00 : Midi. 10.90: 
h e t a r » , 104» ; moyens. 1 kg 800 k 
k l kg»: Midi, 7.S0; Bretsgna. 7 M : 
peteu. moins dé 1 kg 800 : Midi, 9.30; 

Bestsgae, SSO — Tomate» : lisses, le 

3410: etmits». 10Je. — Barteou 
kg 16.40; verts, 10.10; benne 

un maximum de 
lo fr. 10^ quel que soit le taux d» ma
tière» graves du lait acheté par l i n -
dustrisl. , , 

L'écart entre les prix de vent» k la 
conaommattos du lait entier et du lait 
écrémé sera établi comme ault : 

Four ls lait éerémé pssteuriaé : 
franc de moin» qu» le lait entier. 

Four le lait écrémé cru : un franc dé 
moine que le lait entier. 

...et du lait concentré 
Lee prix de vente franco gare de» 

lait» concentré» (uerèa ou non et la» 
prix d» m a su consommateur sont 
fixé» ocenm» »uit : 

Lait concentré non sucré en bottes 
de 490 gr.. U calaae de 4* boite» 308 fr 
au détaillant et 340 fr la cause ou 
3 fr. la botte au oonsommauur. 

Lait concentré auerè en boite» de 
400 ST.. la caisse d» 48 boita», 9 7 fr. 
au détaillant, et 338 fr. la calaae ou 
7 fr. la botte au eonsommsteur 

M 70. 

Ut taxation du prix 
du lait frais... 

A dater du t " Juin, le prix du litre 
4» lait entier vendu su détail chea le 
producteur ou su dépôt eat fixé k : 

3 fr 88 peur la territoire des vlllaa 
ou asslosnarsti-ms d s LUIe-Boubalx 
Tourcoing at daa communes situés» 
dana Mur périmètre at citées el-spréa: 
Bonduès, Croix. Bsllssamsa, Baubour-
dln. Hem. Fler»-l»s-Lllle, Boneq, Neu-
viUe-«n-F»rrain, Mouvaui. Mareq-en-
Bereeul, Marqueta», Wasquehal. Wat-
arelos, ter» a»a Lsnnoy. tenus »n-Ba-
rmul. Le seadetem». Lests, Touffler» 

S fr. e s peur le aerriaotr» ess com
munes cl-sprks : Balluln. Bouebseque. 
Weiiluq • Bud. Llasellaa, 4Bie»evoy-aur-
Oeûle. Assq, énaassus , F e r a s t - s u r -
Marque, SatUy-las-LanaOy. WUlama. 
Trseatn. Caéreug 

Far tsppsit au lieu dé veate. le» 
du Mit de ramasser» â la sredue-

ESI 
! • ) . Dana ua rayon 4a t kilomètre» 

d» ê. S. Je au daaamis des ,acte fixés 
dans te» aucun» atat» par l'article premier. 

a») Batte un rasoa compris tatre 

La déclaration des stocks de 
viandes congelées, fumées, 
salées et des conserves de 
viande 

Far arrêté d» tsBC. les prèfeu du 
nord et du T— d» CalaU, < 
détenteurs ds vlsadss esaael 
mèaa. aalèss es suasi l i ss de v 
toute nature, asa* «eaus de 

vtsaats. g, r u s 
su comité 

M aie 
â LUle. 

du dè*ente> 
; t* le lieu d'eatre-

a» ta ne-
tur. de la sseeaaasM 
dé t snuee t te prix de 
que aaiagnru. 

' IttB tous 
i : t>e» rusas» sa-

•rvSsSr*. 
te «a 

- « j « a < 
a s eee* anses t» de i 

égale eu supérieurs k etaqusats ktlas. 
Teuts mb'sarustasa daa» tas étpsr 

«•manu du Bord et «u Pee-da-oehris 
des ntsrcBsndUee visses et dassui et 
quelle qu'en eelt la quantité, doit faire 
l'objet d'une demande d'autorisation 
au Comité lnteMèpartemental ds ré
partition ds te viande Oette autetn. 

NORD 
L'arrivée à Cambrai 

de Mgr Guerry. coadjuteur 
de Mgr Choilet 

Ainsi que noua l'avons annoncé Mgr 
Ouerrv archevêque titulaire d'ASrtaa, 
coadjuteur et futur auceaassur de Mgr 
Ohoust. archevêque d» Cambrai, eel 
arrivé Jeudi soir en cette dernier, vill» 

Originaire de l'Isère, ou 11 aat s e sa 
ISti. Mgr Ouerry participa k la guerre 
dé 1814-1118, au cours de laquelle u 
fut bleasé, et ee vit décerner trot» 
magnifiques citation» n quitta l< 
champ d» bataille. U campagne aehe 
vée pour entrer su grand séminaire 
• t fut ordonné prêtre «n 1833 

Docteur en droit canonique s t en 
droit civil. 11 aeeuma 1» direction de» 
etuvrea catholique» du dtooéee de Ois-
noble et fut vicaire général d» Cham 
béry. 

Oa a 4M lui deux ouvrasse leaser 
quaWas : e L Action cataollque ». 
traité riche en préeuuaaa diraetlvea, 
et e Vers le Père ». enivre de haute 
spiritualité. Ba outre, il fit snaaadr 
as paroi» eaavatassât» en divers eon 
grès esthétiques. 

Mgr Ouerrv fut saerè èvèque en 
Juillet 1140 par Mgr l'Kvéque d» Ois-
noau. assisté de Mgr oasalas. aieae-
vsaue de Cambrai, et as Mgr Durieux 
sraasvéqus d» Catasaséiy. 

ta 

. ? o m , ^ * ; n t *T?*iv .r tu d'un mandat d'i 
du parquât, un nommé Alfred Van-
denberghe. 30 an», ouvrier couvreur, 
domicilié 33. rue de Msgents. lequel 
aurait trempé dana une affaire e s 
vol de eouveru en argent. 

M. Darler. eommuaairs de polies, 
chef d» la «Uretè. a opéré une perqui
sition k son domicile, at. o sas la fesse 

sl'slssnce, on trouva un certain nom
bre de ess eouveru iiuiindUsauai 
oxydée naturellement. 

Vandenbergb» aéra conduit k Lille et 
ml» k la dlaposttlon du procureur de 
la Bèpubllque. 

TAFAOB KT rvmESSE. — Samedi 
soir, I» police fut requise dans t a bar 
de la rue du fnemln de Fat, ou u a 
aveugle. Stéphane aéssabsus, as sas . 
domleUlé 19. ru» Verts, k Itslfli U s 
Lannoy. causait du aeandale assa 
qu'aveugle, est hnanai» Joue de l'se-
eerdéon. n lève auaai taeBSaasgst ta 

UtMavoaibe, 
tombé* aa sWrveaibie, explose 

et tue cinq homme* 
i AobcocbeuNau-Bac 

I, vers 11 h. 10. „ 
i b i s i l t l n d'Auhaaabsui^u-Bae état» 
requw par te autre pour 

sTes sxeaae 
te eaeee. Paul Psuisla, _ 
eqmaattaat, mené, père ds quatre sa -
fanu arasua de ssex qui sa treu-
valeat avec lui fuseau tués et quatre 
autres blessas plus e u aaouu gitsvS'' 

n a été conduit au violon et 11 i 
poursuivi pour tsgaag» et 1 visas». 

eait d s aignaler la seata aceomnli s sr 
Marcel 1>»I«O»»».TT. ro ete aesî -

quler, k Wattrelo». qui. ayant trouvé 
rue d» l'épaule un portemonnaie. s-sm-
preesa de le remettre k la poUee. Tou-
tea nos félleltstioo» 

LES RKTASUMTAIBUES — La pstUs 
a dressé des prêtés m baux aux t s -
nancler» dea café» situés 88. biialssaial 
de Beifort et aat. rue de Lannoy. restés 
cuvera» après l'heure réglementaire. 

A LA MAISON DS LA tAJNTkVFA. 
axILLB (as, ras de Uue>. — Da» re
traits pour Isa ssrias«kas sera métal» 
par le B.P Saerè a-J.. du 1 au S Juin, 
dana la chapelle de U Sainte FUsaUla. 
48. rua de Lille. Ouverture de la re-
tralt» le mardi 1 Juin, k 14 h. 30. 
Mercredi. Jeudi, vendredi et «smsdt. 
axasse k S h. Instruction» k é h. 30 a. 
k lé h. 10. Clôtura de 
dimanche S après ta i 

~ M a l 
s. la 

fgvmrrïsTttsz 
S aaasfss. t" " 
l-esessusi « 
sage de k» 

sBe»_sas») 
« s e s Ossru 
eouse aasss 

SSS. T\Z^L\s'^SSL^ 
coura saUonal et a rasais 
peur pe»sa» lire k M. et 
Bats SB» «s fêter cet heure 

compl.ee

